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pas...SirTo (à Langevin et h l > tieure, vous antres, vous allez
- Oui ! c'est cela - dit le vicom--

te d' e st cibela dtlevcm faire les morts. Vous ne verrey rien, vous ne souilerez mot, pendant que.je vais
te d'une vei.c fîible.

- lI.t ttn.iit, il ne sait que faire servir cete corde. Vous comprenez comment ca se passera. C'est ni vu,

d'avoir le consentement de malame iii connu, je. t'embrouille.
de Ma-.tigue.

- Qu elle ne to refueri pas
..- Oh ! - di Coquevi:le, - sois bourdonnement jusqu'aux oreilles du de paume était debout derr:ère lui. eussé-je transporté dans la maison du

sans era.nte ! Je crois que mdame vicomte, mais sa péoccupation ma- De Maillé le regarda avec une et- conseiller, le soir oti les amis de la
de Dartigue na rien a me refuser rale était trop grande. ses souffran- tention extrême, puis tout à coup princesse Louise vous assaillaient sur

Atnq uintesorevmieniovit la ces physiques trop vives, pour qu'il une expre.ssion d'étonnement pro la place.
E i, ouvritl accorditt la miindre attention à ce fond, de stupéfaction se peignit sur sa J'aurais pu frapper à la porte d'une

porte du jeu de paume cta Cla:iiiÇ au bruit du dehors. physionnomie : autre maison, uaii je m'en suis gar-
dehers. . I n'entendait rien. - Monsieur de Lustupin I - dit. dé 1

D. Maillé demeura immibile,ass s a Il n'entendit même pas la petite il. Je savais que le conseiller de Les-
à la môme place, le front penché, la porte de la salle se rouvrir et un - Chut - fit le marqueur en pars était sorti, que made'noiselle
respiration siffiante. homme, costumé en marqueur (celui posant an doigt sur ses lèvres. Catherine était seule avec Barba et

Un eilence profond régnait dans qui déjà était venu chercher des bal- - Vous ici I Sous ce cortume ! Jean, et, ma foi 1 j'ai pensé que la
cette salle du jeu de paume. On - les ), se glisser doucement sur les - Que vous importe le costume vue de la jeunne fille et les soins qu'el
tendait au dehors les cris du peuple dalle'.redouvrant le sol. 'que porte le corps pourvu que le le vous prodiguerait, seraient les
et le bruit que faisaient les chevaux De Maillé pensait. coeur aiie.et que l'esprit vous serve imeilleurs moyens à emjloyer pour
et les piétoli.. Il se disait qu'il allait voir Catbe- - Mais one faites-vous ici ? vous guérir vite. Ai je été bon m6de-

PuiQ, ayès du pont levis, dans la rine, et il formulait, dans son esprit, - Je vi'ens vous donner un bon cin i
cour intduieure du Louvre, et dans la.toutes les phrases de tendresse qu'al- conseil - Yous avez agi ainsi en sachant,
rue des FosEds-Saint-Germain, ds lait lui inspirer la vue de celle qu'il - Comment I ce que vous faaitz 1
grouppes nombreux de valets, d'écu- adorait. - kt d'bord, monsieur le vicom - Oni.
yers, do pges, de soldats et d'ar- Catherine 1 - disait il, - Oh ! te,-- repiit"Lustupin en s'esseyant - Mais je ne vous connassais pas

Chers, sa mêlaient à larfoudes C- vous aime 1 Sana vous je mourrai !. familièrétácntusùr le siège que-venat. moi I
rieux.les Que faut-il faire pour vous consacrer de quitter ('öcéueville, - il faut que - Mais je vous connaimaii, moi 1

C'était les . ma vie... vous sachiez que je suis tout à fait au - Pourquoi m'avoir servi?
mes de suite des grands seigneus de. -eCo que je vais vous dire, mon. courant de vos affaires d'amour avec - Pares que vous êtes un bravo
la cour de France. sieur de Maillé ! - dit une voix à 'mademoiselle de Lespars. gentilhomme pour lequel j'ai une af-

Ce bruit incessant, tumultueux, l'oreille d'Aymerie. ·. Voua ? - feotion tendre...
grondant comme les vagues de la mer Colui-ci trensaillit: il fit un nffort - Pardiée 1 Si je n'avais pas été - Vaus m'aimez?1 pourquoi ?
agitées par le vent, arrivait à travers et ce retourna. an courant de cette passion, pour- - Vous le saurez bientôt...
l'épaisseur des murailles comme un L'homme vêtu en marqueur du jeu quoi, je vous le demande I vous - Mais cependant...

- Permettez ! Pour le présent, il
ne s'agit pas d'une explication entre
nous, mais d'un désir ardent, expri-
mé par vous, de voir mademoiselle
de Lespars et de lui pailer. C'eat le
désir ardent que je vais safaire.

- Vou ?
- Moi même !
Aymeric regardait Lustupin com-

me un honne qui se demaude si son
înterlocuteur ne se moque pis de
lui.

Eridemnr' t il ne comprenait pas
le motif i *'.ne qui avait lieu.

- Vouieu-vous voir mademoiselle
de Lespîrs ? demanda Lustupin.

Aymetic lui saisit les mains: il
oubliat tout pour ne songer qu'à Ca-
therine.

-Oui - dit-il, - oui, je veux
la voir ct, fussiez-vous 'e diable que
j'ac-epterais vos services

- Je ne suis pas le diable, mon
cher vicomte, mais je vous s-rvirai.

- Je verrai Catherine 1
-- ans une heure ele rera près de

vous.
- Comment ferez-vous i
- Je ne puis vous le dire, mais

vous la verrez
- lei 'i
- Ici ou autre part. Peu importe!

Vous verrez mademoiselle de Lespars
monsieur de Maifl, et je vous jure
Dieu 1 qu'elle n'épousera pas le ba-

ron de Córanon.
Aymeric fit un effort pour se le-

ver.
- Soyez caime .et attendez ! -

dit Lustupin en le contraignant deu-
cement à se rasseoir.

XXV Il

LES DOUZE

En quittant la salle du jen le pau-
me, le baron ae Cocqueçil.- uvait
traversé le pont-levis du p.al is, et
passant sous la voûte il diî.it. utré
dans la cour du Louvre, r. g - g.:aut
de valets et de gens de suite.

S'avançant vers le pavliîn 4&
gauche, celui donnant sur lk irdius,
Cocqueville gravit lentemen es de.
grés du grand escalier de pie r e.

Au premier étage, dans le grand
vestibule, il rencontra la "Cuopagie
des garde@ de la Porte, " qui, sous les
armes, fairait la haie jusqu'à l'entrée
de la première salle ou " Salle des
Gardes " exclusivement réservée aux
" Cent gmntilshommes du roi " de
service.

.Cette salle communiquait avec des
"Cariatides dans la.luelle Jean Gou-
jon venait de placer ces quatre ma-
gnifiques statues ay nt donné leur
nom à la salle.

Là, était une réunion brillante,
parée de costumes somptueux; là,
était la cour du futur roi François et
de la jolie reine Claude.
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LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERINEST CAPENDU

(Suite3

.le vieulrai te prendre. Nous
monterons par le pdit esualier de la
cour, et nous entreions pr les appur-
temeuts privés de madame Louise.

I D ette layon, ou line te verra
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Là, s'étalaient les éblouissants -esL COUaCS
tumes de soie et de velours, là, rati.-. -LE'DUE . EN -ANGLETERRE
laient leu bijoux, là, miroitaient lus.Dns les bureaux dune grande
dorures -·.Dinristaration.

Au fond de la " salle des Gjtrde's" -.- L'auteur anonyme du livre sur la soiét' anga ra- era fr 'oignuement
s'ouvrait, uno ,grande porto- .donnant cente ainsi comment leduel a disparu 'es mesure britan- les vl d'une fetre, pour, empê-
sur la" lle4du TLr.ne . " , l 'filu. ,., niques cher le soleil de pénéti-r dans la
enos d p.lenombreuse encoro. - -- -Nous eommes un peuple trop moral et trp vertueux chambie.cne éti'l.luiî:oobreit eioOiri

On vca sr.e ricsetlsdisent iodistenient les Anglais, pour avoir laissé se L'einployd qui travaille dhn cetteOn A! a!a.s princes et les IlVeil -ii bi
priL.Oesjei aujx pourpoints ou aux ro- Lx CA'"A:n parait tous leé. samedis. L'aboinemànî est de continuer .hez nous cette coutumo barbare et antichrd- pièce prenant l'attantinpour lui, dit
bes du nuano'a rouge, -. cramoisie, SU centins par année, invariablement payablet>lI'avance. tienne. au gav on:
- ciàr, d'après la loi de 1509, pria- On e prend pas d'iibonneinent-por moins d·uuI an. Nous Mais il est un autre..ausa plus Sdrienseet plus vraie: pouvez laisser ouvet, mon

les et nrincea avaiext rugn le droit ens aux agents huit centiai tgouzaine,.payable tous st'est la loi qui punittout m urier dé mort. Et le cha-sn e z sser, ifin
de porter des Wto&s de toit et cette .Annonces: Proenière lásertion,-to centins parligne:chaque pitre des circonstanoes atténuantes n'existant pas dans i ee pvais..i
nuance . Insertion subséquente, cinq'centins par ligne. -Conditions la Iégislation de la Grande'Bretague, celui- qui tue son - Legron, avec candeur:

Les gentilhoinmms, dames ou de- spéciales pour les annonces à long terme. adversaire en duelest pendu. -Oh gaen't a pour.vous,
moisellos, pouvaient en placer sur Adressez toutes communlcations et toutes remises d'ar. C'est en~1843, à la-suite-d'une rencontre où le lieute- mOh I c'est us du vus,

leus ouroits t-hat d-c-auer gnt, .Monieur; c'ait à cause du tapiseleursprint ehaut de-chauseho LE CANARD, nant Munroe tua le colonel Fawcett, son beau-fière, dans
sur leursttes .ét leurmlanchoneBotte 1427,Montréal. des conditions qui soulevèrent un sentiment général de Le. tapis de la salie à 'manger est
ausi 'en aubuetils. o réprobàtion, que les duels,-jusqu'alois..en grande faveur on trai de brûler. Adé e, la boan ne

Quant aux danes de la princesse . dans l'armée, cosèrent. En face de la clameur publique, bouge as.
Louise et de la reine Marie, on les le gouvernement se vit contraint de laisser appliquer la _ is idiote que vous êtes, pour-
reconnaissait à leur lobos de velours loi. Munroe fut donc pandu à Newgate, et les quatre té quoi ne jetez-vous pas de l'eau des-
rouge utdie ;le les dames dos prin. moins,'jugés pour complicité de meurtre, furent condam- eus?
ces et dos princessos portant des ro- nés aux travaux forcés. Mais cette sévérité Oraconienne -ladame, u'e..t que je n'ai que
ben do velours noir. ' eut le résultat que n'avait jamais pu atteindre les edcu- de l'eau chaude I

Eientrant danls cette salle encom. lairea arguments et tous les lieux communs de la philo-
brée par la foule des courtisanse, sophie. Richelieu et d'autres ont sssayd. chsz' nous du
Oucqueville, qui avait l'habitude dos même moyen sans succès. Nous av'oua"plaed le point Charge à fund de train contre les

lieux, jetaautour delui un regard MONTREAL, 27 Juin 1885. plus haut que la crainte de la mort'; les -Anglais, gens cibataie, par 31. Lagneau. C'est
lieu, jta utor d lu undevant L'Âcudemie deus ciences mo-rapide. pratiques, ne s'échauffent pas ainsi' h'imagination.

Près d'une des fenCtres, donnant Il faut,.du reste, letir rendré cette justice,-les rencon- res et politiqu.n" qu'à été lu le md-

sur le jardin, dans un de ces petits ------------. ---- tres étaient sérieuses et l'honneur ne s'y satisfaisait pas moire qui stigmatise le célibat.

salons pris dans l'épaisseur de la d'une simple égratignure. Ils ne se battaient qu'u pis- . Lagneau parle au nom de la

muraille et dont la galerie du Louvre toltt, observant des règles rigoureuses, s'il faut en juger population. Mais un ne voit pas trop
offre encoreles exemples,était ras- UN CALCUL FATIDIQUE par l'article suivant, l'un des vingtsix du Code des queiremède il propose.
semblée une sociédé d hommes, dl&- duellistes, établi en 1777 aux assises d'été de Clouwnel On a souvent pari r d'un impôt.
gants seigneurs jouies et beaux, tous (Irlande), par les gentlemen de Tipperary, Galway, Ce serait puéril et saugrenu Croit-on
vêtus de couleur sombre et affectant A une réunion des membres de l'Association Canadien. Maya, Bligo et Roscomm'n, et qui de la verte Erin fa tque jamsia personne s#l mariera pour
une grande sobriété de gests Tt une ne pour l'Avancement de l'Tgnorance M. le tinateur adopté par l gentry anglaise: ne pas payer cent francs de contribu-

etrtaine raideur de mouvement. Trudel a donné une longue conférencs sur l'attitude de " Règle II - Un coup raté ne compte pas et tirer tion I Avec cela qu'une femme ne

lu iu urid n nouv 'approl'Elendard vis-à vis des autres journaux sur la que-tton en l'ir n'est admis en aucun cas. Nul ne doit se battre cote pas bien autrement cher, parPau d elgrourtisans ne a ppre de la maçonnerie . s'il n'a été insulté, et avant d'entrer sur le terrain, l'in. les toilettes qui courent Ichait do ce groupe, qu'au contraire Lt aumaonnurile tepies'ilrclene Et puits, franchement, nons par-
on semblait fuir, et pas un de ceux La tàuho qu'il a entreprise est herculéenne. Dans la sulteur doit présenter ses excuses à l'offensd. Se battre
qui ttaie-t dants l'mbrasure ne pa- lutte aoti il s'est engagée depuis la fondation de l'Etien. sans bc blemser ûet considéré comm. une puérillité ddaho- ionide la liberté sur tous lcs tone.
raissait chdrcher ' adresser aunsalut ard il a aérit un article de trois colonnes par jour- norante et par conséquent défendu. " Sans cesse un chrhe à invter de
et un sourire aux autres qui pa-su Trois colonnes de l'Etendard dtant quatre pieds en nourelles tyranmes.

maient, mesure de longueur, Fi on découpe ces articles et si oi .S'il est un diroit d l'homme inc>n

Il y avait entre ces hommes et la les met bout à bout il en faudra 46 pour faire un arpent. testable, c'est bien 'e droit de vivre
foule remuante comme une barrière Un mille étant compoFé de 5,152 pieds, l'EtendÀrdl LES TaIBUN&UX COMIQUES. seul. Comment peut-on songer à y
de glace infranchissable. avant été fondé mercredi le 24 janvier 1883, le Grand- porter atteintel

Ils étaient onze, à pou près de .icaire ayant composé un article de longueur de quatre Vous fabriqueries de jolis ménages à
même tâge et de même faille, pieds par jour depuis sa fondation et comme il y a sept LArCASSE AUX FIAcEES l'aide de ces enrlements involuntai-

Le plue jeune pouvait avoir ving -milles, c'est-à dire 36,064 pieds des bureaux de l'Eten- res,
cinq ans, le plus trente.ard jusqu'à l'asile de la Longue Pointe, il a donc fallu -M. L-Geau, sans doute, le sait

Quoique leur costumes différassut 908 jours de rédaction de l'organe castor pour avoir une La physionoinie générale de Paris a été cent- fois pein. aussi bien que nous; mais il a vu là
de nuance et de. coui, il y avait en- longueur suffisante pour arriser à l'asile. te, ses coins ignorés ont été décrits, la vie parisienne.est un thème à varier, nu prétexte à dis-
tre eux certains points de ressemblan Comme il s'est passé 830 jours depuis le 21 janvier quotidiennement raconter sous forme anecdotique par sertation bruyante.

1883 jusqu'aujourd'hui, le 20 juin, il faudra encore au les ehroniqueur, et aucun observat-ur n'a songé encore Oi I la manie d'écrire ice qui indiquaient un uniforme adop- sénateur Trudel 78 jours pour arriver avec la longunur à nous montrer la chasse aux voitures avec tous les en-
Tous les vtements, pourpointe et de ses articles à l'asile Saint Jean de .Dieu. C'est à-dire nuis, ses périls et les épisodes souvent burlesque qu'ells La politesse est uomme l'eau cou-

haut-de.s e, étaient de velours nu'il s'y rendra lundi, le 2 septembre prochain. On que les fait natre les jo-irs d'averses subites, ou à la sortie des rante: elle rend unis et lisse les
at-do-cm uane r chaque otuit actionnaires de 1 Etendard attendent cette date pour théàtres, ou les soirs de dima.che, quand les chemins do plus durs cailloux.e môme nuance poure enhnoirtu faire cesser la publication du journal. fer de la banlieue ramènent trente ou quarante mille Pa

violet, ou bun, ot gris fonen. Les risins ; dans toutes les occasions, enfin, où les susdite Pa- Il est question d'un boulevardier
chausses ôtaient invariablement d'un risiens, qui, tn principe, ne veulent pas aller à pied, fort cunnu pour son proi'onud égois.gris tai sout intraitablus lorsque leur bes-,in d'une voiture est me.gris lair.étaient justifié par l ftigue et la longuer de la route à par- -Enfin, disait quelqu'un, on neTous les ceinturonsagraf dnte peau UNE TRAGEDIE courir par eux et leur famille. lui a jamais uonnu une suie affec-de daim, agrafés par une agrafa sein- On cite cet aphoisme d'un voyageur à une voisine tion:
blable, n argent ciselé, ayant la far- de compartiment qui lui proposait l'échange de leur -Si, moi, dit quelqu'un.ie d'un éuson, et portant douz'. M. Prendergast, lc gérant de l'Etendar, était assis place : " Eh wagiln, il n'y a pas de galanterie, il n'y a -Allons donc !étoiles d'or sur un champ d'azur.,Mfildans-lon dn

Toutes les épées étaient de inâme dans sonbureau jeudi dernier, vers deux heures de l'a. que des coins. " On ferait un' in-folio des réflexions qui - --Parfaitement?
longueur,de mrne grandeur et ornées près midi. s'é hangent égalenment entre piétons se disputant une -Oh? qu.nd 1
de nirue. La tête baissée sur son puldtre il se comprimait le vo-ture. -L'hiver dernier-......c'était une

Toutes avaient des fourreaux de front à deux mains et y excercait une pression à raison Tout le monde n'a pas la présence d'esprit de ce mon- affection du larynx.
velours viuiet et des pImeaux d'ar- de trente livres au pouce carré. sieur ouvrant la portière d'une voiture avancée près de
gent portunt, tn relief, l'écusson de Son e..prit barbotait dans dans les marécages leà plus lui, à son appel, voyant s'y installer un Malin, entré par Uae petite insanité bien nature: à

l'agrafe. prolfinda do la réflexion pour trouver lu moyen de four- l'autre portière invoquant vainement son droit de prie- un ent.rrement.
Les chapeaux étaient de même for- nir un dividende un peu chouetti pour les actionnair.es. té et qui, désespérant d'avoir raison du premier occu-. Comment. il est mort?1 Je ne

lue, des fuistres pointus aux bords eTout à coup il se sentit une fraicheur inttenduo sur pant, nionte sur le siège du cocher, obtient son concours peux pas y croire.
dtroits et ornés de plumes noires, vio le cAne. sur pronesse d'un fort pourboire, et crie. " Au Panthé.- Dame1voua savez qu'il avait
lettes, grises ou brunes, mais pas Il se passa la main sur le cuir chev-lu et il y reçuî on 1 " pendant que l'intrus criait par le ,vasistas: " Rue quare-vint-deux ans.
d'autre nuance.opas une goutte d'eau, puis une deuxième, une trisième. des Martyrs, 3t. Dujàvt(x!!)

Ue agraf' armoriée, comme celle I leva les yeux vers le plafond. Le cocher'prenant la routé du Parthéon, force fut Déjà ?d e inturm et oiele ommcele Les gouttes d'eau étaient devenues un mince filet cont. bien au voyageur de la rue des Ma'iyrs de céder, avec Une rencontre:
ae l'épéeiatachait ces plumes sur le nu. force jurons, la voiture où il se carrait avec la satisfao- Tiens i c'est vous!.., ah !s-

bord plt t e l roit du f eutr s l Il se leva de son siège et il constata qu'un veritable tion que donne une victoire noblement remportée. . pristi, qu'il y a lotemupa que je

Chose non moins étonnante que torrent d'eau s'échappait du plâtre du plafond. Les choses se so.it pamsés d'une façon moins spiri- n'avaisu leplisir... nti biq a
Coitse nonatonét ontme, qet Il appela un commis et lui dit: Le tuyau du l'aquedue tuel e et muinîe pacifique entre les deux citoyens que va-t-il ?... Qu r... v bn

qui,.certes, n'étaitp de moinsmes vient a rtainement de crever dans le bureau de M. voici aujourd'hui devant la palice correctionnele ; l'un Vous suivez votre iour 1quare-s, nirit pramoins uts Trude jntez vite avec moi afin que nous pui&sions i. Taverny) comme plaignant, l'autre (M. Gingeolle) _que lI-a ri guirde ceportaitant sur Wces ije ne suis, pass ma&ueur, je snisjene gns ces uetos esonearrêter l'if'oudation. comme prévenu.'' 'mser

étaient de beaux cavaliers. o M. Preodergast etson commis montèrent an premier Le combat singulier que se sont livré ces meesieurm-_ Comment vous ête tre
U'était comme une association de étage et esayerent d'ouvîir la porte du bureau du ré- ayant ou pour champ extrêmement les, l'intérieur ob- -Mais non. farceur o es'tysaoie t o resun mcatrn es. dacteur. cure que d'utn lucre, il est aisetez dificile pour le tribu. pa-Mioeep vo a reurj qnu je

Au moment ott Cocuevillo entrait Peine inutile, cette porte était fermée à clé. La lé ual, Je deviner la vérité, u masseur.
dans.cette magnifique salle dos. a se trouvait dans !a serrure à l'intérieur, . . J'étais avec ma femme et ma belle-mère, dit M. Ta- comprends pas...
riatides, la conversation entre les On força la prte. Horreur 1 ., veray ; une voi;Iure passe, je hèle le cocher, il se dirige -Vest pourtant bien simple: jeonze, causeurs paraissait.être des plus d.~.?Quel spe t"riible s'offrit aux yeux de M. Prn- de notre 'côté, s'arrête devant nous. J'ouvre la, portière s is aseur.. dan étabeen

nmn.derst?. et je vois monsieur qui entrait, V par l'autre portière et de bains.
Un d'eux, pcrsonnage de hante M. Trudel, était tombé sur le plancher et moitié noyé. s'ins'allait, ' Je'lti dis: " Pardon, monsieur, j'ai arrêté ah vous m'ensdirez tant..

taille, aux formes élégantes, aux a- Le malheureux directeur des castor fondait en larmes cette voiture, elle est à moi. -. onsieur,. me répondi- Oui, voui.umaseur d re utz établie.-
luie ;indi.qqart l'homme. de guerre .Our son pupitre on vit un numéros de la Patrie con- il, une voiture est au premier occupant; j'y suis, ,j'y m e h bieontinu I
tenait le haut du groupe, c'est à-dire .tenant un compterendu du jugmient du juge Torrance, reste ; ,l, mot n'est .pe de.moi mais.il expliqueadmira-. .u

débutant I action intenttée ontre l Maire 'pourannpluF blementm' gensée."-. . A. O. Y2yOUnsaU.
q'la f .. mécotrebse. qu'i pardeit, son lnetion. -liroqse ajoutée à la mauvaise. foi. vous comprenez
laminan:ks-f di utret qui raitu, M. Prendergast s'étant apeu que son "bon'" aiessieusi je pouvais laisser ma femme et-ma belle rassrie
étaient tournés vers lai. n q pas eneore complètement fund 'a réussi à le sauver on mère 'en aller à pied, pendaut que ce guidam 'e - Alors, pour noyer ton cha-

L.a salle était pleine de courti l'entourant de glace. irait avea mi voiture. J'ai donc tenté de le faire sortie grinI...
dorés sur touea les coutures d a le Tous les joars Hénault appoit une demi tonra de de force... Tu le voi, je prends des absin
pourpeinta et, de leurs chausses, el d glace au bureau de l'Etendard .our om.êcher la déeom- Le prévenn. -- J'ai apporté ma redingote, Monsieur thes.
d.uines aux rcplepndi.autes pirure potiion totse du sénateur Trudel me'l'a mise on guenilles. - Allons.! encore un homme à la

ToutIle monde dit le au.fs du 1aire Ieaugrand an. M. le président. - Et voue l'av, brutalement frap- mer.
. cour suipér-ieure cause muaintenanrt 'un froid parmîs ls pé.' - . - 'mr .. Nn-psàla

A C'ontinuer iaitiors. Le prévenu. - Il y a ou éehange de coups ; mon- mer..,. A l'absinthe, que je te dia ?
cieur me saute à la gorge, je mne défends.--
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M...vante les ee desa fiancée
-en.sOu qualités morales:

-Elle n'asa:de défatel.
- 5d4rtat, dit qiùe.1('t,;"jé lui

-ai vu, l'utrjour,. dans une disous-
sien montrer une 'rtemtue impatience.

-Oui,· e n'e diepas i,' lais une
impatienceë.d'ange.

Un joli mot du. petit père Dupin,
le doyen des auteurs dramatiques,

-qui, à l'âge de quatre-,vingt-dix ans,
fait tous les jouas sa promende sur
les bonlevards.

Avant.hier, il est bousculé par
deux 'roques-mort. au coin de la rue
Vivienne.

-Ces gens-là m'en veulent, dit-il
en souriant à l'ami qui l'accompa-
gnait, et.ils n'ont pas tort: il y a
trop longtemps que je les fais atten-
dre I

Une Fortugne.pour 7. W. Chapin de
Maynard, Afass. - a. J. V. Chapin,
un commerçant de thédetc, à laynard
Mass. est venu en cette v le percevoir
$r.2oo, Il y a quelques semames il a
acheté de M. A. Dauphin, Nouvelle
Orléans, La, un cinquième du billet
No 18,807, dans le tirage du iz niai de
la Loterie de l'Etat de la Louisiane. Il
a reçu les $1.263 par l'Adams Express
Company. Boie,, [Mass.] Star, 3 juin.

Le Chariari jaconte un fait bien
sin lie u sujet de la supersiitin-. Ladebauche.-Ah! ça messieurs,v

1 Il y a, dit il, superstitions , t sa. chose ici qui va vous doniier de l'occup
perstitions, les unes ront inexorable
ment combattuea par nos édilcs, les

autres les trouvent indulgents à l'ex-
trême. " On entend le cocher.

Et ilajoute: h. le président. - Savez-vous qui a commencé de
Dans <le hiues classes, cen-ément vos deux voyageursl

les plus intulligauntes, p.îrnii îe-qu"c- Le cocher. - Ah pour ei, j'ai entendu, mais on ne
les l classe dles gros propr.éta.irrs, pouvait rien voir. Voilà le monsieur qui m'avait appelé
croirait on que la supereation da nu voyant que l'autre qui s'était faufilé par l'aut e portière
mero 13 persiste encor. u plein ne voulait pas 'en aller, entre dans la vnture ; alors
Paris voilà un chabannais, une bousculade ; Vous êtes un

Incroyable, mais c'est comme 9:. mufla - et vous une fripouille 1'" Là-dessus. a voiture
Et pas seulement dans les quar était secouer comme un prunier ; alors, vlan une gifla.

'tiers modestes ou arriérés, mais bien M. le préident. - Qui l'a donnée?1
dans les plus beaux cutres de la ci- Le cocher. -- Ah 1 je ne sais pas. Ausitt, vlan
vilisation triomphante; tenez, par une autre gifle, et puis vlan 1 vlan I vlan 1 je compte
exemple, dans la superbe avenue de neuf gifles ; les deux femmes criaient comme des per-
Friedland, oh la tichesse et le luxe dues.
-out bâti leurs nouveaux mnonumnenuts, M. le président. - Et vous laissez battre' ces daeux
sous forme d'hôtels et de spleudides? hommes? 7
habitations hors de prix. Le cocher - La voiture était à aux et passé dix mi

Cette somptueuse avenue n'a pas nutes, c'est à l'heure. A la neuvième wpilq, v'là monsieur
de numéro 13. La maison à laqluette (le plaignant) qui est repoussé dehors ; et une jambe
revenait le chiffro réputé malchanceux qui sort de la voiture et lui fiche un coup de pied dans
au temps des sorciers et des sortilè- le-........ Alors il était comme un enragé ; li jeune
ges, a été dispensée de 1 appliquer dame lui disait : " Mon ami, allons-nous en 1 - Non
sur sa faç&de. crîtil je veux l'étrangler 1 - Voyon, Alfred, criait la

La plaque réglemsntaire' poîte le vieille dame. -Non, ne me retenez pas " qu'il répond
numéro Il bis. comme un lion rugissant. L-dessus, il rentre dans la

Une emuête a dû être pé-entée voiture, la vieille dame le tirait par son pantalon, la
pour cela. jeune criait : " A la garde 1 " Bon, les gifL:s recommen-

Une réponse officielle a dû être cent«: Vlan I vlan 1 vlan I Cette fois j'en ai compté
faite et consignée quelque part. quatorze, l'une n'attendait pas l'autre, et la voiture

Requête et réponse seraient curieu- manquait de chavirer ; mon cheval était secoué à tom-
ses à connaître pour 1 adifimtion de ber la pauvre bâte.
nos neveux, quand en oudra émire, M. Le prwsident. - Et vous continuez à '_regamrder
à leur intention, une petite hitoire cela tranquilkment.
du vieux Paris de 1881. Le cocher. - L4 voiture était à eux, c'était àIlheure

On demand '1 voir. seulement je consolais les dames, leur disant que 9 i ne
serait rien. Là d sns v'là eacore le même qui rwaute

Au c'tfé: de la voiture et la jambe qui lui relâche un grand coup
- Monicur, voas êtes un nois de pied dans le-.........alors j'ai grimpé sur mon siège

sont - pt j'ai mend l'anime monsieur qui s'est très bien conduit
- Voas, un crétin ! i mon égard il m'a donnâd 20 sous de pourboire; iMoi
- Je vous enverrai ues témoins franchement, je crois que c'est l'autre qui avait to- t, vu

demain. que les voitures, c'est au premier qui ls attrape.
- Je les recevrai. Li prévenu explique sa prise de possession de la voi
Un ensommateur, (1 part). - Et turc par la même raisonnement. Quant aux gifies, il af-

l'on dit que les affires vont ial firme qu'il y eut échange à paut égale.
-- Les curieux rasemblés autour de la voiture ct qui

Au Sénat: ont bien voulu servir de témoins au plaignant, en sa.
-Vous mie prmettez de vous dire yent juzte autant que le cocher.

mon cher collègue, que vos opinions biais, enfin, le plaignant a un certificat du udlouin
sont ridicules et, que je nu les partage qui constate de uombreuses contusions et une effsion
pas. de sang. de sorte que AI. Gingliolle a été c indamné à 55

-J'en suis bien aise, en les parts- francs d'amende .t à 100 frane de demmages-irtèrs.
geant vous les diiwiounriez,

Deux rapins pecg tant en pleine
air.

Ils demoureit silencieux, tout à
l'inspiration. Tout à coup,, l'un d'eux
pousse un juron et s'écrie

-Nature marâtre I
L'autre se lève et lui dit
-Qu'est-ce que tu as ?
-Imposible do rendre ce que je

.- Va toujours.
-Impossible, te dis je. Les dieux

infenuux se sont liguds I La nature
ne veut pas me confier ses secrets.
Qu'est ce que tu fsis quand elle te
résiste ?

Et l'autre, montrant gravement sa
toile :

-. u vois, "je l'assassiL.e !

COUS A CS.

Deux ouvriers regard i passer le corège si'vant les
resté de *Mgr Bourget sur la rue St Laurent lors de
leur translation de l'église du Sault au Récollet à Notre-
Dame.

- A.-tu vu Monseigneur Bourget
- Pas encore, mais je le verri ce soir à la parroiese

lorqu'il sera expo-d.
- Tu ne le verras pas aussi bien -que moi Moi, je

l'ai vu exposé anî S unt. J'ai vu sur une table sa mitre,
sa crosse, son bni-let et, tous ei outils.

L Canard a entendu cette conversation de ses propres
oreilles.

*q

vous
pation.

allez vous reveiller. J'ai quelque

On lit ce qui suit dans la Presse ven.iredi dernier:
I L% compsinie du chemin de fer du Grand Tronc

vient de construire deux immeinste chaudières de dix
pieds et demie de longeaur et d'un diamètre de 6maêm
grandeur.

Les cylindres ont 36 pouce' de diamètre.
Le piston aura 36 pouces de course. '
C'est la première fois que le Canard entent parler des

cyliudres et du piston d'une chaudière.

*

On causait des divers emblemes qui se trouvent gra-
vés sur les monnaies.

-L'Empire avait un aigh.
--Et tei roi un coq.
-Un autre souverain une cigogne.
-'Yest curieux, observait un assistaut, la Républipue

seule n'est pas représentée par un oiseau.
-Danni, c'est sans doata paroa que la République ne

vole pas.

Dans la rue, un enf.at s'approche d'un *passaos et lui
demande l'aumône.

-M.'sieur, un petit sou pour un homme aveugle 1
gnui-il d'un air désolé.

Le pa44.rnt s'ar.te, fouille dani sa poche, mais, au
moment où il va dunnor son obile, un soupgia lui tra-
verse l'esprit.

-Oti est il, ton aveugle ?... demande t.il au petit
menidiunît,

L'enfant montre du doigt un étalage de photographies
et répond avec assurance :

-La voi, qui regar.le Ls imagses.

Diux provinciaux entrent dans un théatre:
-You- seiez trè.« bien dans cette bsignoire, dit l'au.

vreus.e. Et si vous aviez besoin de quelque chose...
-Bien,bien, répond h monaieur. Nous vous sonne

rous pour le linge.
**

Un mousieur va voir un professeur d'histoire naturelle
et le truuve prêt à sortir:

-Je v.us dérange peut-être, mansieur 1 demande le
vibiteur.

-Mai' pas du tout...
-Vo ta idsipz peut-être comnmenc.r d'importaints tra-

veaux slcietifnques, et ma visite...
-Vous ne me dérangez nulleinent, vous dis-je, au

co-itraire. J'allais faire quelquis ëtudes sur les siug oe...
A i.cay:z-vous donc e

On a tort de préten Ire que le respect se perd en
France.liy a dus gens qui conservent les bonnes tradi-
tions.

Le m-irquis de M... a.reçu de son régisseur une lettre
qui se termine par e. post cripgum :

" Se vous prie, monsieur le marquis, de m'exc'iser Si
je vous dwiés là présentent en bras d chunise, m.is c'est
qu'il fai vraimesoeaud I

Extrait d'un rapport de gendarmeria dressé dans un
petit village de France:

"Nouq, gendarmes du canton.
Nous sommes transportés, sur rd uisition du pree-

reur de la République, dans l. commune de...
Nouq avons rencontré, vers midi mules le quart, des

- jeunes gens dit pays qui ont fait un tapbge tel quo .nous
uî'avons pris hésid a lo qualifier de nocturne."

a*
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Le barondé K..., eonu.pour treL .
toujours trèa correcternent mi, e
ayant de" maiies re marquablemen
soignées, est devenu très négligé de-
puis quelques jura.

Uit de'ses iia'i, lui rendant visite
hier tui fit quelques reproches, sur-
tont rur a. S at.iiit malp opres.

K... lui tépuitudit qu'êtant t4ès don,
lour-useu,uusntuitd de la mortu du
grand ponée il en voulait porter le
ducil jasqu'au bout des ovgloa.

Hommes debiles et nerveux.

On vous permet dle firie un usage
gratuit dec la colò-bru ceinture voltalque
du Dr D4yen'au suspensions électriques
attacit; pour la' soulugement rapide et la
guùSison pearmantei-uu do la débilité nor-
vuuse, la perte de la puissance vir'le et
autres dôasor'drvs d c genre On garantit
unie gurlsn parl'aite. Un ne court aucuil
risque. Plamphlot illnat.ré avec pleines
informations, conditions, etc.. didrossé
franco palr h malle sur demande a la
Vu.taLikiUt Cu., alîaisaall, Mich.

Dan un salon :
Entre une demok.elle maigre com-

me un cent de clous.
- Qui eti-Ce 1
- Mile X...
- Ele voudrait bien se marier.

Mais, bâtie comme elle l'e.t, elle ne
trouve pas.

- Pauvre fille! Un bitton qui
cherche un aveug'e.

Un débutant, que l'on vient de
siffler sur une scène de la banlieue de
Paris, voit le directeur de celle-ci
refuser de lui signer un engagement.

- C'est bien, s'écrie-t-ii furieux.
Que ce qui va arriver retombe sur
votre tête. Votre îd'us coûtera la
vie à des cntaines d'innocents.

Et il eêlance av.e violence hors da
cabunet de l'iupressario.

Uelui-ci Cpmuvant-<, court prévenir
le commi -aire de police. On se met
à la recherche du jeune cabotin. On
le retrouve. Le magistrat l'interroge
avec sévérité.

- Qu'entendez vous par ces me-
Daces de ceurt'es ?

- Moi, je n'ai menacé personne.
J'ai seulement voulu dire qu'ayant
échoué au théâtre, j'allais continuer
mes études et me faire recevoir méde-
tin.

Ceuilli dans unjournal de provin-
ce :

" La malheureuse femnie évanouie,
s'était lait-sé gliseer de son lit la tête
la première, de telle fpçmn qu'elle
avait loi pieds en l'air. Jimais phy-
sionnomie ne fut plus renversée."

Parbleu I

Dans un concert de binefaisance:
Une lhmme du monde sur l'estra.

de.
- E.lo n'e.t pas belle quand elle

chante, dit aunaiîu3t une amie.
- t'..st vrai ; maie auesi, réplique

une autre, conue ,.lie est laide quand
elle ne chn.te pas !

On causait dans un salon d'un ré.
cent jugeanent de divocee obtenu con-
tre la arquisa de B...

- Le procès a révélé des détails
scandaleux.

- Yous m'écouirez 1 La marquise
pat pour trèshonnête, uu peu
prnde-même.

-Oh I la plupart des marigileont
comnie les oufs : ce n'est que quand
ou le brise qu'un voit aoa tir le jaune.

Mme X... se donne audacieuse-
ment trnte ans u sI demi... j ute 1ige
qu'elle se do.nait, l'an dernier, à
pareille époque.

- E:le est donc comme la pendu-
le de ma 'salle à manger, a écrie une
de ses amics : il n'y a que e petite
aiguille qui marche.

Une paysann écrivant aux parents
d'un nourrissou confié à ses soins, ter-
mine sa lettre par cette formule naï-
v:

" Je suis avec respect, monsieur et
madame, votre nourriae pour le vie. "

Simple réflexiou d'un martyr de la
eanicul un re-gardant tomber le der-
nier orage.

- La diff*r-nce qu'il y a entre les
enfants et le tuups, c'est quo plus ce
dernier est gl..e, moins il est insurp.
poitable.

-J -je-id bZ= @L.Id bZ= 0;=F JL ý ý
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LE VRU MALADROIT

-Pieds uni, lou cheveux au vent, un
vagabond pssa sur la-route.d.-vantrle
palis du roi. Tout jeune, il édit
très beau avec ses bouele. dorées,
ave'ses grand yeux noirs eè sa boa*
ehi aussi frache qu'une rose après
la pluie; comme si le soleil eut prie
plai'.ir's le regarder, il y avait sur
ses haillons plus de lumière et de joie
.que sur les satins,les velour, les bru.
carite des gentilhommes et des noble-s
dames groupées dans la cour d'hon-
neur.

-Oh 1 qu'elle est jolie 1 s'écria-t
.il en 'arrtent tout à coup.

Il avait aperçu la princesse Rose-
linde qui prenait le frais à sa fené-
ir ; et, vraiment, il était impossible
de tien voir sur la terre qui fut aussi
joli qu'elle. Immobile, les bias levés
vers la croisée comme vers une ou-
verture du ciel par Lit s'ffriraai lo
paradis, il serait resté là jusqu'au soir
.si un garde nu l'cût chassé d'un coup
de pertuisane, avec de dures paroles.

Il s'eu alla, courbant la téta. Il lui
sen.lb!ait Il aintenant que tout éait
sombre devant lui, autour d.u lui,
l'horizon, lîî route, les aibres n fi ure
dlepui. qu'il nu voyait plus Ros.liude
il croyait que lu soleil ttit mort. Il
'asit sous un arbre, à la liire du

bois et ie mtit à pleurer.
-Eh I uou eirant, pourquoi vous

désoluz-vous ainsi 1 dtauda une
vieille bûcheronne qui tort.it de la
foit, coulb kint 'échuine sous un t:s
lo braichtes flétries.

-A quoi ineservi-ait de vous l'ap.
piendre 1 Vous ne pouvez rieu pour
mo, bonne femumne.

-En cela vous vous ttumpt z, dit
la vieille.

En même tîmpP, elle se dressa, re
jetant son fardea u ; c-i n'était plus
une bftchironne ; elle était habillée
d'une robe d'argent, les elevux ou-
guirl:tndés de tLeurs et de pierreries;
quant aux branches eèches, elle
avaient pris leur vol an se couvrant
do feuilles vertes, et, retournéas à
l'atlbre d'où elles étaient clvies elles
chan-iret, pleines d'oiseaux.

-Oh ! madame la fée 1 dit le va.
gnband un se jetant'à genoux, prenez
pitié de miton infortune. Pour avoir
vu la tille du roi, qui prenait lo frais
à ait fenêtre mon cœur ne m'appur-
tient plus, et je sens que jamais je
n'aiterai une autre femme qu'elle.

- Bjn I dit la fée, ce n'est las là
un grand malheur.

-Peut.il an être un plus grand
uour moi ' Je mourrai ai je ne de-
viens pas l'époux do la princese.

-Qui t'omllie de le dvenir ?
Roelinde l'est, pas fiancée.

- Oh 1 madame, regardez nies liail
lons, mes pieds nus ; je suis un pau..

.re etfant qui niendie sur les eie
Ming.

-N'importe ! il ne peur uanquer
d'!rt aimé, celui qui aie si chére-
nient; c'est la loi éternelle et douce.
Le roi et la reine te repousseront
avec mépris, les crurtisans feront de
toi des risées, mais si ta tendresse
est véritable, lioselinde rora touciée
do tais prières, du tea larmes, du tes
dévoucuente, et, un soir que, chas é
par les voletm, tmordu par les chiens,
tu pleureai dins quelque grange,
elle viendra, rougissante et heureuse,
te demander la moitié de ton lit de
Faille.

L'onf.ut scoua la tête, ne crayant
pas qu'un tel miracle fût possible.

-Prendi gard! reprit la fée
l'Amour n'ai.su pas que l'on doute
de En puLssanco, et il se pourrait que
tu fusses achâtié d'une façn bien
cruelle à cause de ton peu de foi. Ce
pendant, puisque tu souffres, je veux
bien venir à ton aile. Fais un vou,
je l'exaucerai.

-1e voudrais ûtre le plus puissant
prince de la terre alla d'épouser la
princesso que j 'adore.

-Ah 1 que ne va-tu sans te trou-
bler d'un tel souci, chanter une chan-
son d'amour sous'sa fenûtre ! Enfin,
puisque je 'ai promis, il sera fait se
Ion ton désir. biais je dois t'avertir
d'une ehoIe: lorsque ta auras cessé
d'être ce que tu es encore, aucun en-
chanteur, aucune fée, pas même moi
ne pourra te remettre en ton premier
état ; une fois prince devenu tu le
seras pour toujours.

-Croyez vous qiuil prendra ja-
mais envie au royal mari de la prin-
cesse Roselinde d'tller mendier son
pain eur les routes

-Je souhaite que tu sois houre.q
dit la ide avec un soupir. I.,

Puis d'une baguette d'or, elle lui
toueha l'épaule, et, dans une breeque

éintamiorphose, le vagab3nd fut sel-
gneur magnifique, éblouissant de sole
et de joyaux, chevauchant sur un
étalon de Hongrie, à la tête d'un cor-
tige de courtisans empanachés e de
gueiriers aux armures d'or. qui Ouf-
faient dans des trompiettes I

Un aussi grand prince n'était pas
pour être mal r<çu à la cour ; on ne
manqua point de lui faire l'acceuil
le plus empressé; pendant une se-
maine il y eut tma son honneur des
c uirousels, des bals, toutes les ftes
que l'on peut ima;iner. Mais ce n'é.
tait pas de ces plais.rs qu'il était ce-
oupé ! A toute heure: d' jour et de
'la nuit, il eangeait 'à toseliude i
quand il la voyait, il sentait son
coeur déborder de délices ; quand il
l'entendait, parler. il croyait ouir une
musique divine, et il faillit se panmer
d'aise une fuis qu'il lui donna la
nmain pour dan.er une p:tvine. Une
chue le chagrinait un peu : celle
qu'il anait 'anut ne para.ssait point
prendre garde aux .3oius qu'il lui ren-
duit ; elle re:t iit le pus souvent si-
1-.ncieuse, aveu un air de mélancolie.
Il ne persita pas mins dans tO pro-
jet de la deuaiudru n iariage ;et,
comme oit le pense, lks royaux pa-
ruts de lioselintelt ie gardùrnt bien
de refuser un parti aussi considéia-
ble. Ainmi te vagaboud de naguère
allait posséder la plus belle princesse
du monde. Un-e si extraordinaire fé
heité le troublait à tel point qu'il ré-
p.ndit au consientoeunet du roi par
des getes extravagants pou compa-
tîblesO avec la solennité du son rang,
et, pour un puu, il (t dansé la pa
vane devant la cour, tout seul 1 Hélas
cette gaude joie n'eut qu'une courte
durée A petue avertie de la volonté
patu-nelle, Rosolinde tomba à demi-i
morte, dans les bras de .es demoisel-
les d'lhonncur; es, quand elle rave.
nait à elle c'était pour dire, avec des
sanglots, un s toi dant les bras, qu'elle
ne voulait pas se marier, qu'elle se
tuerait plutôt que d'épouser le priu--i
Oc. ,

Plus désespéré -qu'on ne sturait
l'exprimer, lu malieureux amant se
précipita, en dépit de l'étiquette, dans
la chambre où l'on avait transporté
la priuc:ssu, et, tombé sur les genoux
tendant les bras vera elle :

-Cruelle, s'éuria-t il, rétractz ces
paîcles qui m'assassinent !

Ede ouvrit len':ement les yeux, et
répondit ave laugueuravec fermetéq
culendant

-Prince, rien ne triomphera le
ma résolution ; je Le vous épouserai
jamit. .

-Quoi ! vous avez 1. barbacie de
déchirer un cœeur qui est tout vôtre !
Quel érime ai j commis pour mériter
une punition semblabie i Doutez-
vous de mon amour ? craignez vous
que je ne cesse un jour de vous ado
rer i Ah! ai vous pouviez lire en
moi, vous n'auriez plus ni ce doute ni
ces craintes. Ma passion est si arden.
te qu'elle me rend digne même de
votre incomparable b.auté. Et ai
vous ne vous laibsez point émouvoir
par mes plaintes, je ne trouverai quel
dans le trépas un remède à mes
maux ! I ,ndez-u.'oi l'espoir, Irincus.
se, ou je m'en vais mourir à vos
pieds

Il ne borna point là son discoure;
il dit toutes les choses, que la pus
violente douleur peut inspirer à un
cSur épris : si bien que Roeliunde
ne 1.iittat pas d'être attendrie, mais
I.oint de la façon qu'il eût voulu.

- Malheureux grince, dit-elle,1 si
ma pitié, à défaut de ma ton irease,
peut vous être une consolation je
vous l'accorde volontiers. Je suis
d'autant plus porté à vous plaindre,
que j'endure moi-même le tourment
qui vous navre.

-Que voulez-vous dire, princesse?1
-Hélas I si je refuse de vous

épouser, c'est parcs que j'aime d'un
amour sans espérance un jeune vaga-
bond qui passa un jour, pieds nus,
les cheveux au vent, devant le palais
de mon père, et qui m'a regardea, et
n'est pa levenu 1.

CAr LLE MENDiÙS.

- Accusé, vous avie .-vout com-
plit un chanapan de la pire espèce.

- Dame I mon président, je n'ai
pas trouvé d'honnêta homme pour
m'aider.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfait.
Un Sofa Elestant

Comme Lit.Comme Sofa
N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

M i ! tres canapés à lits occasionnent tant.de dérangements et manquent de solidité et de comfort, U
j si possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit-.

Tous declarent l'invention admirable.
Le sofa&-lu Kouer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 1,a D.

à 6o ressorts. 
i

- e sofat KoHner est un sofa de salon. en noyer noir:solide. élégant et mneleux.
st LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o une chambre d'étrangers fait dé-

faut; en cinq minutes on peut moe- ruun excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.
LE SOFA-LIT HOVER cet le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule

j! pièce. A'aine de ce meublecil- à possèdent un raton on une chambre à cour.
14 LE SOFA-LIT HOVEi:R est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; mutile de a

démnager lea U s encombrants à leurs accessoires. (Le sofa.-lit se ocrpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couebett

ordinaires; démonuté il prend peu de plice.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-Ut Hover de

nous laisser leur commne maintenat. et ainsi s'éviter tout retard a ,lépoque de la livraison.
Prix de Sso a $7j. CoiMons faciles et avantageuses.

'ADRESSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

IL. -.f "
I I _________________________ i I _______________________

NouTV.rLLZ IrriSSrr. Aux MtNAGtRtsI. INVENTioN UTII.

1uVER SOFA.LIT BR EVETE.

Latoilette c'ainç Pero#ienne

Il vient de mourir, à Atateuil, une
dame gée de quatre-vingta.ans qui
fut autrefois d'une grande beauté.
- Mme R... écrivait chaque soir
:l'anploi de s journée, et cela depuis.

sa jeunesse., Cette sorte de journal
est accompagné . de réflexions 'ur.la
coquetterio des femmr qui ne man-
quent pas de sal; elle dit, notamment,
qu'à partir de l'fge des ept ans la
femme cesse d'être indiffiJente aux
mille rions qui peuvent rehausser sa
boauté.

Mais le point intAressant de es
mémoires est celui ai: Mme R... de.
puis l'âge de ving ans jusqu'à trente,
passait trois heures par jour à sa
toilette. Le calcul fait donne pour
cette période : 1 an, 91 jours et 6
heures employées à relever les mè-
clias rebel'es, a s'enfariner le joues,
à se rougir les lèvrea.

De trente ans à cinquante, cette
coquette ne consacrait pas moins de
cinq heures par jour j réparer des ans
l'irréparable outrage. Soit 4 ans et
40 jours.

Voilà done près de six atinées en-
tièrement consacrées à la toilette
dans une période de trente ans, soit
le cinquième de ta vie. Et notez qu'à
partir de cinquante ans ka coquettet
rie redoubla d'dfarts.

Ceci pourrait être l'histoire de bien
d'autre Parisiennes.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vietun médecin retiré, ayant rou
d'nut nissionnaire #les lides Urlontales
la rorinLile d'ui retLijtI siijlle et .égétul
poir la guérisoni rapide et permaniente
île la Oonsomptiei , la Bronchite, le Ca-
tarrhîe, l'Asthme et toute les Atrections
des Poumons tut de la Gorge, et qui gue.
rit radicalemnenit la Deblitu Nerveuse et
toutes, lS lalilios Nerveuses.: après
avoir éeprouvé ses remarquables effels
cuatifs daits dles milliers dle cus, trouve
(lue c'est son devoir do l ofaire connta-
tre aux maalaties. liussé par le désir de
soulager les souîfrances tle 'humanité
fenverrai gratis i ceux qui le désirent,
cette recette en Allemanii. Francais nu
Anglais, avec insta taioanpur la prépa-
rer et l'employeri. Expédió nar lit poto si
ou adresse avec un timbre nommant ce
journal, W. A. Noyes, I 4à Lowr's IBloch
Rochester. A. Y.-2

Une scène comique sur le chemin de
fer du Nord.

Un monsieur entre dans un wagon
de première où il n'y a qu'un passager
qui fume un cigare. Celui-ci lui de-
mande. Est- ce que la fumée vous
,,ène?
t-Oui, monsieur.

Le passager jette son cigare par la
fenêtre. L'autre tire sa blague, bourre
une belle pipe en brière et se mit à fu-
mer comme un volcan.

-Comment I vous fumez I
-Oui, mais je n'aime pas l'odeur

d'un mauvais cigare. Votre cigare n'a-
vait pas été acheté chez Nathan. Chez
Nathan on ne trouve que les meilleurs
cigares au prix du gros. Nathan est au
No. 71 rue St Laurent et 19i6 rue
Notre Dame. 38-41

Incorporin IUî53 pur 25 ans par la éiffsla-
ture, pour ,liis l'Ucatu net Ce :ch- ité, avec
ui,îc:pita de $1.Oauoa, auque a été ajouté de-
paie u e de réserve de plus de Sso.aor

e'arunran popilaire écrasant,ses riviligea
devtnr«nt partie de la prAcute Ceat tution de
1ir..t. ,top.laii te. décembre A. 0 .. z

La Patues teo e mU eteuisa AeU.pare
pqupie . riuctiati qst.

Lae v-aîdietIraze-. ,,'Unhteu Oit lieu
mrsaorttionmaut. AcrJitarat*4 deediductioact
%3 retcarite joui" Z.

OCCSJADION tptVYDNflrbpI USGA.

tRA 14D r jj(ti s,.'iu;-9 ~ Y
L'AOADVuIt's')?..salu, I QI.! , J'A *.ÀY' U1-
vr.,g OAlLAAtS, 1IAý.aLL IIt TJuillet
2885, isstlleirasSeMensuel,

Prix capital' - - $75O000

100. onn lbillets à oinq Iplastree
chaque. ['raction en cinuièlmes en
prop.rti P.

LISTE DES5 PRIX -

jfPrix dcpi de

0 pynx de

s-2
ne ,

3-5

S7 5.oooa

6.aoa

as
PIX ZarPW5OAMf

, Pria d.Approximation de s750
9 ". * :5"o
9

,9, pria 'éainnt A

tlgaço

io.oaoo

10000

so,ooo
30.nr0

ps.mo

4500

Ss6s,seoo

Le. applicati s pour prix aux clube doive e
être faites seule entsau bureau de la Compagnie
alaNouvelle-O dans.
put de plut. amples tnfiarr atUonn, deri'eibIumeut. donnnt" voreadresse au longKA N >ATM DE POSTç mandats d'.-

p ou ur New-York aa"s une
,rdlaalre iýýBllielude banque p ar x-

presa (Toute somime au-dessubde 9 5, nosdt oive t a tresadresses

Dr. A. DaUPMNI
o'nvelle-orlea, .a.

au à 39. A. DAUPliN,
07 Moyenh istai, VashlinastoU ».0.

Faites emandat depte ayables et
adressezx tet re egîstre
AeEW ORLEAN. 'uNATIOsrAL BANIEe

New Orimans. La.

Il PRX CAPtIYAL *v5.ooe

-teNkes es ueu eme., puaeleu o

ompa~ie de le, Loterie de
1=tt d- lLouisiane.

baus cergmens pa' lea prdssUSa ge anous
suwdrllens les eansrnes jls j'arar les
tirages emnsuds et semaiarnne dls la Ceas.,

,age de Leta* * .Etat de la Louinte,
quenougwre aoesfrleons persotnelleneint
,e ,gu,,a-m,a e due l tut ait e-

elt aea honnflet/, IraecrAlse et ensine el
Ora tes les int/msds; tneus aura eens la
Conpa.ried se sr de C9 en tht, af~
ges fae.sile plnws sgnatur-s .ttacA/s
dans sa annonces.

comm~aisode MLii i dn e LoMlMh

Elm-Wood Grove
[LONG UE POIN 'Ea

La plendide. vapeur rONTAI . ou un

que-Cartuer lous le. Jours do la àsmainea à iU I.

. esie p. m. etour a O haRetoureure
et O aure..et1a upon. e Ue e et ur eOt- - enfants

re p es, a e eein nJr

1tui seront riarvqe pour aen yqque-uniues C lui
merant annoncia danc éee Journaux.-

*Repa.ervi schaud. a itm-woYO Grave aux
prix delaville. CAPT. BOURDON

PAILLE!_PAILLE!
Voici le temps ch.. 'aOurs, Il faut

porter la paille. Pour avoir un frets et
léatchapeau du pille italienne,

mexicaliue ou cantadienntîe, dans le dqr-
nier style ilfut allr au pIpulaire ma-
gasin de chapellerie le

c. - P03 Eg rp
Coin des rues St-Laurent et Vitré

Vous êtes toujours surs dl'y acheter à
meilleur marclhé qu'ailleurs.

LOUIS L ArbtIVE VFILS
Merohend de Poissons en gros

et en d stail.

M21 1 CRO~~M NI
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

ciales pour COMM JNAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
Eer Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, :3 mai 1884.-34

Nouvell eBoucherie
Une bonne aubaine pour les

menagères

M. BEAIUDOIN & LAVIIANCIIISE
ont ouvert un étal de boucherie au No.
087 rue NoLro Dame oit les f1 4amilles
trouveront toujours des viaînles do Jre-
mier eboix C AftCUIUTEltIIl LEGU-
its , GlBIERS etc., aux prix les plus

modérés. Ellcts livres à domicile sans
charge extra.

BEAUDOIN & LA17PtNCllSE,
687 rua Notre Dame.

Montréal 25 avril 1885-30--__m_
,A Fus À UX ME.1iEs

Si -otresommeil est tronhlé la nuit par 'es
pilys eet l" cris d'un enfant qui eeson 1- dea
dentition* hàtez-votitde voue prneiirer sne bou-
telle da-- Sirop ca'mant de Ma in Winslow cour
la d .entit.on di enfnit. Son efficacité est sans
égaide. i votre petit "~Aile sera saulaité eImmé-

1 diatement.
Ay'ur confiance. ài mires, ce remède -t Infii-

libte.1 i t6ritta d.. çenterie..itla d.nrrbêe.vêtu

lane ieaenmac et e intestins. farte diparattre
las colitise%. adoucit tes hunirs. réduiit les te-
samntione. et donne, une énergie nouvelle à tout
le ceit.me nangênirzt.

" rLs eSrp calmant de Mie Wineov pour la
dentition des enfats est egréabe anu %alstet
est pr4oaré 1*l'aortlasor--'rlptin d',,.eiee plies
grae, cmébaite nédical"te uarm' les feamen
det utats-UaIe.--l est en ete che, t"ain tes
pharm*a s.dani le munde entier. Prix as Ct,.
ta bouteIlle.


